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L'INGENIEUR DE L'EQUIPEMENT RURAL FACE AUX NOUVELLES 
TECHNOLOGIES DE L'INFORMATION ET DE LA COMMUNICATION 
Tel est le thème de la conférence-débat 
qui a regroupé plus de 160 personnes le 
mardi 30 mars 1999 dans la salle du 
Petit MELIES au Centre Culturel Français 
de O u a g a d o u g o u dans le cadre du 
30ème ann iversa i re de l'EIER. Cette 
conférence avait pour objectif : 
• de sensibiliser aussi bien les élèves-
ingénieurs que les ingénieurs opération-
nels sur la nécessité de tenir compte de 
ces Nouvelles Technologies de l'Infor-
mation et de la Communication en vue 
de l'optimisation de leur travail ; 
• d 'at t i rer l 'at tent ion des autorités de 
l'EIER sur la nécessité d'orienter la for-
mation des futurs ingénieurs de façon à 
s 'adapter aux mutat ions qu 'appor tent 
ces Nouvelles Technologies. 
Tout a commencé par le mot de bienve-
nue du Directeur de l'EIER et de l'ET-
SHER, M. Philippe MANGE. Celui-ci a, 
dans son allocution, fait l'historique du 
métier d'Ingénieur de façon générale et 
de celui du Génie Rural en particulier. Il 
a éga lemen t rappe lé le contexte de 
création de l'EIER dont la décision de 
constitution du 1er Conseil d'Administra-
tion fut prise lors de la Conférence des 
M in is t res de l ' O C A M ( O r g a n i s a t i o n 
Commune Africaine et Malgache) tenue 
en décembre 1968 à Ouagadougou. Il a 
indiqué que c'est aussi au cours de ce 
conseil que fut prise la décision politique 
devant aboutir à la création de l'Ecole 
sœur : ETSHER . 
Le modé ra teu r de la conférence, M. 
Gonnard BAKIMISSA, Elève-Ingénieur en 
fin de cycle, lui a succédé en donnant le 
programme de la conférence et en indi-
quant les autres activités retenues dans 
le cadre de la célébration de ce 30ème 
ann ive rsa i re . Ces act iv i tés sont très 
diverses et s'étendront sur toute l'année. 
Or> peut citer des jeux radiophoniques, 
des conférences-débat, des tournois de 
footbal l et de vo l ley-ba l l , des soirées 
récréatives, etc. 
Les orateurs devaient ensuite se succé-
der pour exposer pendant environ sept 
minutes chacun. 
Le p remie r i n te rvenan t , M. Babacar 
DIENG, Directeur des Etudes de l'EIER, a 
commencé son exposé en indiquant les 
points forts de l'Ingénieur de l'Equipe-
ment Rural. Ce sont la polyvalence, la 
professionnalisation et la capacité d'ou-
verture et d'adaptation. 
Il a poursuivi en indiquant que la straté-
gie de formation des élèves à l'EIER évo-
lue en s'adapant aux enjeux de l'envi-
ronnement professionnel (marché de 
l 'emploi) et technologique. Par consé-
quen t , l ' Ingén ieurs de l 'Equ ipement 
Rural de demain devra avoir d'autres 
caractéristiques en plus des points forts 
évoqués ci-dessus. Ce sont : le sens de 
la responsabilité, le souci de la perfor-
mance et de l'efficacité, la capacité de 
négociation et d'auto-formation. 
Il a terminé en indiquant que l' informa-
tique et les Nouvelles Technologies de 
l ' Informat ion et de la Communicat ion 
sont cons idé rées comme des ou t i l s 
devant garantir une deuxième compé-
tence des diplômes de l'EIER. Elles per-
mettent en effet d'accroître leur profes-
sionnalisation et de valoriser leur pre-
mière compétence d'Ingénieur de l'Equi-
pement Rural. 
Le deux ième in te rvenant , M. Dan ie l 
BAMOGO, Directeur Général du CENA-
TRIN (Centre National de Traitement de 
l'Information) a fait l'état des prestations 
de services in format iques au Burkina 
Faso. Il a estimé qu'à ce jour, on trouve 
sur la p lace des sociétés pub l i ques 
(comme le CENATRIN) ou privées pou-
vant offrir toutes les prestations néces-
saires aux utilisateurs de l'Informatique 
et à des prix raisonnables. 
Il a terminé son exposé en indiquant que 
la qualité du service est acceptable en ce 
qui concerne la vente des marchandises. 
Mais pour des prestat ions plus tech-
niques, il pense que seul un très petit 
nombre de sociétés en sont réellement 
capables. Des initiatives sont prises pour 
organiser ce secteur, d'où la création du 
Groupement Patronal des Sociétés d'In-
formatique (GPSI) et l'institution d'agré-
ments par la DELGi (Délégation Généra-
le à l'Informatique). Le troisième mterve-
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nant, M. Marc REGNAULT, Directeur du 
Centre SYFED de Ouagadougou, a situé 
la contribution du SYFED au développe-
ment des Nouvel les Technologies de 
l'Information (NTIC) au Burkina Faso. 
On peut retenir que le SYFED a établi la 
première connexion RENER (Réseau Elec-
tronique National du secteur Education 
Recherche), valorisé les fonds scienti-
f iques par la numér i sa t ion de 3 0 0 0 
thèses du CAMES. Cette cont r ibut ion 
devrai t s 'ampl i f ier dans un fu tur très 
proche et le SYFED entend affirmer son 
rôle d'ôbservatolre-laboratoire en matiè-
re de NTIC, notamment concernant la 
l i ttérature grise et le contenus franco-
phones. 
Enfin le dernier intervenant, M. Babacar 
SY, Ingénieur de l'E.I.E.R de la 4ème 
promotion (sorti en 1976), aujourd'hui 
Directeur de la Société SAREC, a axé son 
exposé sur l'utilisation de ces technolo-
gies par l'Ingénieur et les difficultés que 
ce dernier rencontre dans son mi l ieu 
p r o f e s s i o n n e l . Il a es t imé que les 
archives techniques en Afrique sont rare-
ment organisées pour être exploitables 
par l'Ingénieur et que la gestion de ces 
documents est parfois source de pou-
voirs dans certa ines admins t ra t l ons . 
C'est pourquoi , il pense que les NTIC 
vont entraîner une meilleure organisa-
tion de ces informations et une meilleure 
productivité de l'Ingénieur. 
Il pense aussi que les NTIC permettront 
à l'Ingénieur de s'affranchir de toutes les 
tâches rébarbatives et routinières, pour 
se consacrer davantage à la réf lexion, 
élaborer des solutions alternatives moins 
onéreuses et surtout de gérer plusieurs 
projets à la fois sans surcharge de travail. 
Anciens élèves, enseignants de l'EIER et 
de l'ETSHER, élèves-Ingénieurs et sta-
giaires de l'EIER et de l'ETSHER, é tu -
diants de l'Université de Ouagadougou, 
ont tenu à assister nombreux à cette 
première activité du "comité du 30ème 
anniversaire". 
La conférence s'est achevée par la phase 
des questions du public qui a duré une 
quarantaine de minutes pour une dizai-
ne de questions B 
VOYAGE D'ETUDES DE LA FI3 2 8 è m e PROMOTION DE L'E.I.E.R. 
Chaque année, les élèves en fin de cycle de la For-mation Initiale de l'EIER effectuent hors du Burki-na Faso, en fin d'année académique, un voyage 
d'études d'une dizaine de jours. Cette année, ce voyage 
s'est déroulé dans un pays du Nord, la France, pour la 
moitié de la promotion une vingtaine d'Elèves-ingé-
nieurs encadrés par Monsieur Jean DJOUKAM, Ensei-
gnant à l'EIER et dans un pays africain, la Tunisie pour 
l'autre moitié de la promotion. Le voyage en France a eu 
lieu du 22 au 28 avril 1999, suite à l'invitation de l'EN-
GEES - Ecole Nationale du Génie de l'Eau et de l'Envi-
ronnement de Strasbourg et celui de la Tunisie du 25 juin 
au 1er juillet 1999 avec l'ESIER. 
Des visites très enrichissantes, avec un groupe d'élèves 
tunisiens ... 
Au groupe d'Elèves-ingénieurs de l'EIER, s'est ajouté à 
Marseille, celui de l 'ESIER, une école tunisienne du 
Génie Rural avec qui nous avons effectué l'ensemble des 
visites. Ce second groupe est composé de six Elève-ingé-
nieurs tunisiens en fin de cycle et de trois encadreurs 
dont le Directeur des Etudes et des Stages de l'ESIER, 
Monsieur MEDAÏ. 
Des v is i tes d ' en t repr i ses , de barrages et d 'autres 
ouvrages hydrauliques nous ont permis de mesurer 
l 'avance technologique de ce pays, par rapport aux 
nôtres. 
Ces visites dirigées par Monsieur GRENOUILLOUX de 
l'ENGEES sont les suivantes : 
1- Centrale thermique de Gardanne (Aix-en-Provence) 
le 2^03/99 à 14 h 30 mn. 
Cette centrale, l'une des plus moderne du monde, pro-
duit de l'énergie électrique à partir du charbon, qu'elle 
vend à l'Electricité de France (EDF) pour desservir la 
région de Marseille et d'Aix-en-Provence. Elle possède 
un système de récupération de sous produits pour 
d'autres utilisations (bitumes de routes...). 
2 - CEMAGREF - Aix-en-Provence le 23/3/99 à 9 heures 
Institut Public Français de recherche pour l'ingénierie de 
l'agriculture et de l'environnement, il s'occupe de la 
conception d'équipement et de l'élaboration des règles 
de gestion. 
3 - Service Navigation Fluviale : Gambstheim le 2^3 /99 
à 15 h 30 mn. 
A 309 km du Rhin franco-allemand qui constitue la fron-
tière naturel le entre la France et l 'Al lemagne sont 
construites sur le Rhin les écluses de Gambstheim depuis 
1974, pour permettre à environ 100 bateaux par jour de 
franchir la chute moyenne de 10,65 m qui existe dans 
cette partie du fleuve et de faciliter ainsi la navigation 
fluviale sur le Rhin. 
4 - B a r r a g e Kruth W I L D E N S T E I N le 2 5 / 3 / 1 9 9 9 
à 10 h 30 mn. 
Il est construit pour réguler les eaux des montagnes lors 
des crues et des fontes de neiges. 
5 - S t a t i o n d'épurat ion Vieux T H A N N le 25 /3 /99 
à 14 h 30 mn. 
Elle assure le traitement des eaux usées de 6 des 9 com-
munces de S ivom en plus des eaux indust r ie l les 
envoyées par quelques industries de la région. 
6 - V i s i t e d'usine : tuyaux centr i fugés du Rhin : 
Killstett le 26/3/99 à 9 h 30 mn. Tourisme, ambiance 
de fête, échanges 
Entre les visites, les Elèves-ingénieurs ont profité de cer-
tains après-midi libres pour découvrir quelques places 
de Marseille, Strasbourg et Aix-en-Provence et pour faire 
des achats dans les grands magasins et bout iques 
modernes de ces villes. 
Dans la soirée du 25 mars, dans les murs de l'ENGEES, a 
eu lieu une fête donnée par les élèves de l'ENGEES. Des 
démonstrations de Ndombolo et de danses tunisiennes 
ont marqué cette fête qui a émerveillé les élèves de l'EN-
GEES. Lors de cette soirée, il y a eu échange sur tous les 
plans (académiques , sur la vie dans les éco les , 
d'adresses...). 
Vers l'institutionnalisation de l'acte... 
Ce voyage a eu lieu grâce à la volonté de nos deux admi-
nistrations de créer un partenariat entre les deux écoles, 
afin de créer des échanges (stagiaires, voyages d'études 
par exemple). 
Après les présentations de nos écoles devant les élèves et 
autorités de l 'ENGEES, Monsieur Jean DJOUKAM, 
porte-parole de l'EIER a rappelé les collaborations pas-
sées notamment avec l'ENITRTS et l'ESIER avant de sug-
gérer de nouveaux domaines de collaboration potentielle 
(CFPI, cours post-grade, recherche...,) tout en soulignant 
la nécessité d'en formaliser le cadre. C'est dans ce sens 
qu'a eu lieu le vendredi 26 mars 1999, une séance de tra-
vail entre les autorités de l 'ENGEES et les différents 
encadreurs. 
En espérant que le processus d'institutionnalisation de 
cet acte entre les écoles sera bientôt effectif, nous n'avons 
qu'à souhaiter aux futures promotions de commencer à 
rêver. 
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